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AVERTISSEMENT DE L’AUTEUR N°1


			Cet ouvrage a été conçu, structuré, préparé et réalisé en prison durant ma détention , puis compété après ma libération Être en prison signifie être privé de liberté, mais aussi être privé d’accès à l’information de la toile cruciale à la conception d’un ouvrage. 


			Certes, on peut emprisonner une personne, mais on n’enferme pas un esprit productif.


			Les connaissances développées et partagées dans cet ouvrage sont des connaissances personnelles, des connaissances tirées à partir des TV et radios et celles tirées, hélas, à partir de la pauvre, mais oh combien précieuse bibliothèque de la prison de Rebeus que je remercie.


			Toute erreur ou omission est entièrement de la responsabilité de l’auteur.


		


	

		

			
AVERTISSEMENT DE L’AUTEUR N°2


			L’illettré du 21e siècle ne sera pas celui qui ne sait ni lire ni écrire, mais celui qui n’aura pas compris les bouleversements à venir et enjeux suivants essentiels de l’humanité articulés autour de quatre axes :


			1.La croissance de la population mondiale à intégrer et nourrir


			2.La problématique de l’eau et les hydrocarbures qui viendront à manquer


			3.La pollution de la planète, son impact sur les écosystèmes, sa tentative désespérée et hypocrite de sauvetage


			4.Une consommation sobre en eau et électricité


			N. B. Dans cet ouvrage, par le concept « L’Afrique », il faut sous-entendre « L’Afrique Sub Sahara » ou « L’Afrique au sud du Sahara » ou « L’Afrique Sub Saharienne »


		


	

		

			
PRÉFACE



			La période post-révolution industrielle a totalement transformé la façon dont les humains vivent, mais elle a aussi eu de grandes conséquences sur le plan social et environnemental. Le plus important a peut-être été la consommation croissante des énergies fossiles dans le monde entier. À mesure que la concentration de dioxyde de carbone dans notre atmosphère a augmenté, les températures mondiales ont également augmenté régulièrement menaçant ainsi l’écosystème global. La quantité de dioxyde de carbone dans notre atmosphère a varié au fil du temps. Mais en raison de tout, le charbon, le pétrole et le gaz que nous avons consommés au cours de plus de deux siècles, cette quantité est plus élevée qu’elle ne l’a été pendant des millions d’années. 


			Malgré l’engouement suscité ces dernières années par la sensibilisation du public à ces changements climatiques, l’Afrique semble traîner le pas à propos de sa compréhension et des solutions avant-gardistes à mettre en place. Par conséquent, de nombreuses personnes ne sont pas toujours conscientes des complexités entourant le réchauffement de la planète et des dangers ou des conséquences négatives qu’ils représentent pour les générations futures. Cependant il y’a deux choses dont on pourrait être certains qui échappent complètement à la maîtrise de l’homme: la liberté et l’air. Le premier est un droit inaliénable émanant du Créateur dont l’injustice ou certaines déviations des normes juridico-sociales établies peuvent le priver. Cette privation, cependant, peut nous permettre d’utiliser tous nos sens et forces pour entrer dans la réflexion dont l’auteur s’est attelé pour s’orienter sur un des enjeux majeurs qui interpellent le monde dans les temps présents et dont notre continent est peu outillé pour sa compréhension totale. Le deuxième est une particule géologique composée d’un mélange de gaz constituant l’atmosphère de la terre. C’est la source de la vie et en tant que tel il symbolise l’existence continuelle dont l’absence nous mène directement à la sortie de ce bas monde et qui est fondamentalement en question sur le sujet auquel ce livre traite. 


			Ainsi, l’auteur a utilisé l’absence de l’un pour emmener des solutions aux problèmes qui interpellent l’autre. Se basant sur son savoir et expérience dans le monde de l’énergie, l’auteur a pu mettre en exergue étape par étape les raisons scientifiques et environnementales qui sous-tendent cette question avant de déterminer les dangers possibles du réchauffement climatique pour le bien-être en général en Afrique sans oublier de mettre au clair l’impact du paradigme riche et pauvre et enfin la situation des responsabilités au niveau global entre pays développés et ceux dits en développement. 


			Ibnou SOUGOUFARA


			Économiste de l’Énergie


			Conseiller du Président de la République


		


	

		

			INTRODUCTION


			Changement climatique : deux mots qui ne laissent personne indifférent à l’époque où nous vivons avec tous les bouleversements, chocs, transformations que connaît la planète Terre.


			Tous les indicateurs de surveillance d’alarme du changement climatique de la terre sont en rouge foncé.


			Le dérèglement climatique n’épargnera personne sur cette terre et ses effets seront dévastateurs...


			Il emportera, si l’on n’y prend garde, d’abord les plus vulnérables, mal préparés, avant de faire souffrir les nations riches malgré leur résilience.


			Des signaux très clairs sont envoyés par la nature révoltée à toute l’humanité partout dans le monde : température et canicule extrêmes, sécheresse inhabituelle dans certaines zones, perturbation des précipitations, fréquentes inondations et crues dans d’autres, élévation du niveau de la mer, érosion côtière, feux de brousse fréquents, famine, météo extrême...


			Au fil du temps, on assiste presque impuissant à une augmentation de la température ou réchauffement climatique, qui perturbe l’équilibre de notre écosystème. Cette situation présente un risque autant pour l’espèce humaine que toutes les autres espèces présentes sur terre.


			Des signes sont déjà visibles en Afrique. Si des populations africaines au sud du Sahara déjà vulnérables sont de plus en plus touchées au cœur de leur existence basique (Agriculture, Eau, Pêche), c’est l’existence humaine même de l’Afrique au sud du Sahara qui est menacée, sans compter les perturbations sur la biodiversité, les écosystèmes, les zones côtières, la santé.


			Insécurité alimentaire, accroissement de la pauvreté, déplacements de populations, telles sont les plus graves menaces qui guettent l’Afrique Subsaharienne.


			C’est évident, dans cette situation, la lourde responsabilité historique des pays riches et émergents est fortement engagée alors que celle l’Afrique demeure simplement insignifiante, voire marginale. 


			La cause humaine n’est plus à démontrer dans cette crise climatique et l’homme est pleinement responsable du dérèglement climatique avec la combustion incontrôlée des énergies fossiles (pétrole, charbon et gaz).


			Les pays riches et pollueurs, quant à eux, ont su développer une résilience face au péril climatique : l’Allemagne se relève très rapidement d’une crue ou fortes inondations, les populations du Texas aux USA font face très rapidement à une pénurie d’eau provoquée par un froid polaire inhabituel, les pays riches mettent la gomme sur la recherche et le développement pour consommer moins d’énergie, augmenter les rendements agricoles et créer des solutions innovantes de survie.


			Quid de l’Afrique ?


			Malgré la lourde menace qui pèse sur l’Afrique, insidieusement dissimulée dans un discours hypocrite de Solidarité internationale qui a volé en éclat avec l’épisode du COVID 19 par les chiffres insolites de vaccination de l’Afrique comparés au reste du monde, le sous-continent ne semble pas réaliser le tsunami climatique dévastateur à venir ; peut-être même plus tôt que prévu.


			Comment l’Afrique peut-elle naïvement penser qu’elle sera à l’abri des terribles effets du réchauffement climatique avec les aides aux pays vulnérables promis par les riches pour s’adapter au changement climatique ? D’autant plus que cette aide est calquée sur une augmentation de la température de 1,5°C d’ici la fin du siècle par rapport à l’ère préindustrielle ; augmentation qui sera sans doute largement dépassée avec des conséquences disproportionnées sur la planète Terre ; et c’est là toute la menace sur le vulnérable sous-continent africain bien moins résilient et mal préparé.


			Qu’adviendra-t-il aux futures générations si nous n’avons pas compris et anticipé comme il se doit face aux lourdes menaces du péril climatique?


			L’Afrique comprend-elle réellement la lourde et irréversible menace, les enjeux autour de ce changement climatique, pour se préparer au pire avec altruisme et élaborer au plus vite son propre agenda ?


			Ce sont à ces questions-là que nous tenterons de répondre dans cet ouvrage, qui, à travers une approche pédagogique, donne une lecture de la crise climatique et des principaux enjeux, et la posture du sous-continent africain.


			La première partie du chapitre 1 explique la relation de cause à effet entre réchauffement climatique et changement climatique avec son processus, la menace globale et la lourde menace sur l’Afrique.


			La deuxième partie de l’ouvrage revient sur le développement inégal entre riches et pauvres et les effets du changement climatique.


			La troisième partie agite la problématique de la COP comme organe de gouvernance mondiale sur la question du climat, survole et fait un highlight sur les COP majeures.


			La quatrième et dernière partie met en exergue les paradigmes de développement inégal entre riches et pauvres, une Afrique qui doit se garder de toute crédulité puérile face aux engagements hypocrites et ambigus des pays riches et émergents pollueurs, une Afrique qui devra faire preuve d’une résilience affirmée, cette capacité d’apprendre à transformer toute situation défiante et difficile en une opportunité susceptible de nous transformer positivement et durablement . Enfin le dernier chapitre de cet ouvrage donne aux Africains un mode d’emploi à la COP.


			PREMIÈRE PARTIE


		


	

		

			
Chapitre I RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE, CHANGEMENT CLIMATIQUE, C’EST QUOI ?


			Climat : nous avons tous la même compréhension du climat dans sa définition originelle. Selon Le Robert, le climat est « l’ensemble de circonstances atmosphériques et météorologiques (humidité, pressions, températures…) propres à une région ». Il existe les types de climat suivants :


			•Climat équatorial


			•Climat tropical


			•Climat subtropical


			•Climat tempéré


			•Climat polaire


			Il est important de rappeler les différents types de climat par région que nous connaissons, dans la mesure où nous parlerons de dérèglement climatique. Il n’y a pas encore de bouleversements accentués des climats selon les régions telles que nous les connaissons, mais l’on assiste déjà à des phénomènes inhabituels de météos extrêmes, quelle que soit la zone de climat où nous nous trouvons.


			Mais avant de développer cette importante thématique du réchauffement climatique, il est aussi utile pour le lecteur de bien faire la distinction entre pollution de la qualité de l’air et réchauffement climatique qui ont un même dénominateur commun : l’homme.


			La pollution de l’air est une dégradation de la qualité de l’air que l’on respire avec une présence de monoxyde de carbone, de particules fines, dégagées par les véhicules thermiques, les industries chimiques, les cimenteries et autres polluants atmosphériques, sans oublier le charbon de bois.


			Particules fines, monoxyde de carbone, benzène, azote, fumées noires provenant de la combustion excessive des voitures, usines, charbon de bois entraînent des maladies respiratoires, allergies qui sont à l’origine de milliers de décès liés à la pollution de l’air.


			L’avènement des véhicules électriques en remplacement progressif des véhicules thermiques éminemment pollueurs en Europe est une réponse, du reste résiliente, à la péjoration de l’air et l’émission de CO2. Cette évolutive transition se réalise grâce à des innovations dans le secteur de l’automobile, des recherches-développements sur les batteries, pour garantir une autonomie durable. Concomitamment, les États européens réfléchissent sur des solutions pertinentes pour la prise en compte de l’impact économique sur les emplois liés à la transition de la voiture thermique vers les voitures électriques.


			Pendant que le Nord amorce sa transition motivée plus par une stratégie liée à la disparition des ressources en hydrocarbures (pétrole) que par l’environnement, l’Afrique, hélas, sert de dépotoir pour les véhicules thermiques. Le Nord verra sa qualité d’air amélioré tandis qu’au Sud, en Afrique, on s’enfoncera davantage dans des problèmes liés à la qualité de l’air même si des efforts sont faits relativement aux véhicules thermiques et industries en termes de pollution par les constructeurs dont certains sont lourdement sanctionnés pour tricherie avérée. 


			Même si on se focalise sur le réchauffement climatique, la question de la pollution de la qualité de l’air ne peut être occultée dans la crise climatique avec son impact direct sur la santé des personnes.


			La qualité de l’air a un impact significatif sur la santé des personnes et face à ces risques et troubles sur le bien-être, l’Afrique est irrémédiablement exposée à cette dégradation de la qualité de l’air. Pire, elle souffre d’un déficit de surveillance de cette qualité de l’air que les nations riches et émergentes ont mise en place au plus vite.


			L’Afrique paie un lourd tribut à cette dégradation de la qualité de l’air avec 


			•ses premières industries peu soucieuses des normes standards. La ville de Bargny au Sénégal a longtemps souffert de la pollution d’une usine de cimenterie avec un décor lunaire surréaliste qui estampille ses environs, 



OEBPS/font/MinionPro-Bold.otf


OEBPS/font/AGaramondPro-BoldItalic.otf


OEBPS/image/HADJ-ChgmtClima-COUV-3.jpg
MBAYE HADJ

CHANGEMENT CLIMATIQUE
LA LOURDE MENACE

SUR L'AFRIQUE

PREFACE : IBNOU SOUGOUFARA
ECONOMISTE EN ENERGIE
CONSEILLER EN ENERGIE DU PRESIDENT

Pblismoom
Vactory





OEBPS/font/AGaramondPro-Bold.otf


OEBPS/font/AGaramondPro-Italic.otf


OEBPS/font/Calibri-Bold.ttf


OEBPS/font/MinionPro-BoldIt.otf


OEBPS/font/AGaramondPro-Regular.otf


OEBPS/font/Calibri-BoldItalic.ttf


